
faire que nous pouvons trouver dans l'his-
toire des f-acrifices, même payens, une de
ces preuvns rébranlables de la divinité
du grand sacrifice consommé sur le Gol-

gotha. C'est là l'objet de cette nouîvelle
analyse.
Remonter à l'origine des sacrifices, c'est

remonter au berceau du genre-humain ;
c'est nller sonder la cause du premier
meurtre et nous prosterner aux pieds de
l'autel, élevé par la main de Noé, au
sortir de l'arche ; c'est accompagner A-
braham montant sur la montagne pour
immoler son fils ; enfin c'est isister aux
nombreux holocaustes des prêtres de l'an-
cien testament et constater que les lois
de Moïse, en tout si difiérentes des lois
et des coutumes des païens, se rappro-
chent touchant l'article des sacrifices.

Aussi haut que l'on peut monter dans
les annales des antiquités payennes dans
les temps fabuleux comme dans les temps
historiques, on trouve les sacrifices en
vigueur chez toutes les nations, parceque
toutes les nations étaient obligées de re-
connaître le souverain domaine de Dieu
sur toutes ses créatures et de lui témoigner
par cet acte solennel leur soumission, leur
reconnaissance et leur confiance. Mais
engagés dans le labyrinthe dit polythéis-
me, les hommes perdirent de vue les le-
çons de la révélation primitive et suppo-
sèrentdes esprits et des intelligences ré-
pondus dans toutes les parties de la natu-
re. Concevant ces êtres fantastiques son-
muis à tous les besoins et àtoutes les pas-
sions de l'humanité, ils leur offrirent des
sacrifices en conséquence.

De simples offrandes arrachées àla
terre furent les piemiers holocaustes que
l'on réduisait en cendre sur les autels des
dieux. Les Grecs les remplacèrent par
Pencens et les parfums précieux. Les
peuples agriculteurs présentaient à-Dieu
les prémices de la terre ; les peuples no-
mades le lait de leurs troupeaux ; les peu.
p'es livrés à la chasse etila pêche; la chair
des animaux; les Arabes leur encens. En
un mot, tous les sacrifices ont été confor-
mes aux manières da vivre de ceux qui
les pratiquaient. Le premier sacrifice
sanglant fut celui qu'offrit Abel. Cessortes
de sacrifices ne s'introduisirent qu'avec
peine; car l'homme, suivant un auteur pa-
yen, eut longtemps horreur de plonger le
fer danslesein de l'animal, compagnon de
ses travaux. Une loi formelle punissait
méime ce crime de mort.

En introduisant l'usage de la chair
dans les testins, une révolution s'opéra ans-
si dans les sacrifices. Dès lors le sang
devint pour tous les dieux, l'hommage
le plus agréable... 

Onrechercha toujours parmi les ani-
maux,les plus précieux par leur utilité et

les plus et rapport avec l'homme par leurs
instincts et leurs habitudes ; et s'agissait-
ride choisir une victime, il fallait que Pex.
amen du piètre la déclart parfaite. Mais
quant à l'espèce d'animaux, immolés aux
dieux, le choix dépendait de la profesiion
du particulier qui offrait le sacrifice. Le
berger immolait un agneau ; le bouvier,
une génisse et ainsi des autres. Certains
dieux recevaient de préférence le sacrifice
de certains animaux. Le Soleil affectait
spécialement un cheval ; Diane, une biche;
Vénus, une colombe et Mars, un animal
féroce et s auvage.

Assez souvent les sacrifices se compo-
saient d'un grand nombre de victimes:
L'héatombe était un sacrifice de cent
boufs, et le chiliombe de mille. C'étaient
les dieux eux-mêmes qui dictaient
l'heure où l'on immolait les victi-

mes. Lesdivinités de POlympe recevaient
les hommages en plein jour et plus parti-
culièrement vers le soleil levant ; tandis
qu'au contraire les mines et les divinités
infernales agréaient les sacrifices noctur-
nes.

Aussitôt que la victime était amenée
à l'autel, le prêtre étendait sur elle sa
main droite, l'aspergeait de miel et d'eau
sacrée. Il purifiait aussi lassemblée a-
vec une branche de laurier; puis il exami-
nait avec soin tous les membres de la vic-
tirne, après quoi il lui présentait de la
nourriture. Si elle refusait de manger,
on la jugeait impropre au sacrifice. Quel-
ques fois on employait à cette épreuve
de l'eau bouillante que l'animal devait
supporter sans frémir.

a manière de constaterai le sacrifice
serait agréé des dieux, était de promener
le couteau depuis le conjusqu'au dos de
la victime et son agitation était le signe é-
vident qu'elle n'était pas agréable aux di-
eux. Il fallait alors recommencer les priè-
res. Le prêtre remplisait une coupe de
vin, la goûtait le premier, la présentait
ensuite aux assistants et versait les derni-
éres gouttes entre les cornes de la victi-
me. Il lui posait sur la tête l'encens et les
autres parfums qu'il avait pris avec soin
dans l'encensoir etrépandait de l'eau sa-
crée sur son dos. Enfin, après une derni-
ère prière, le prêtre frappait l'animal et
lui plongeait le couteau dans la gorge.
Tandis que l'on découpait la victime et
préparait le bûcher, le prêtre,selon Euri-
pide, enfonçait son couteau dans les en-
trailles et cherchait àdècouvrir lavolonté
des dieux. Le foie était la partie qu'il
examinait le plus attentivement, parce
qu'il donnait le présage le plus certain
e l'avenir. On versait le bang dans un

vase, que l'on mettait sur l'autel,et lon
consumait entièrement la part réservée
aux dieux.

ELIUMERMU.

d cobtinuer.

«rersa ethacelimmeniuiesejuvait.»

Quf.uc, 8 Février 1853.

Ie achats, nécessaires à lélargisse-

ment de la rue de Ia Montagne, se
tent à la somme de £ 13,815 15 10.
mélioration de cette rue était depuis
temps requise.

O1MDHWrioN.

moas.
L'a-

long.

Le 20 du mois deinier, Sa Grandeur,
Mgr. Cook, évêque des Trois-Rivières. a
conféré pour la première fuis, les ord- s
de la prêtrise à Mr. A. N. Bellemare.

MONTRÉAL.

Le président du comité des secours re.
connait avoir reçu de frère Facile, visitet
des écoles de la doctrine chrétienne, !a
somme de £200, résultat d'une collection
faite dans ces écoles en France. Cette soin
me n'est qu'une partie de celle qui a éte
formée; le reste a été employé au but
particulier pour lequel la collection avait
été faite.

Deux nouvelles expéditions sur l'Océan
arctique vont être entreprises.

L'une devra poursuivre les décou.
vertes faites l'année dernière, par le Com-
mandant Inglefield dans son mémorable
voyage des Quatre-Montagnes. L'autre
s'avancera jusqu'au détroit de Behring,
afin de favoriser l'expédition du Capitnine
Collinson. Tous les yeux sont fixés dans
cette d rection, et l'on espère encore
avoir des nouvelles de air John Fran-
klin.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
AtGLTERRE. Il paaltrait que Pempe.

reur des Français aurait l'intention de
faire une descente en Angleterre à main
armée. Le gouvernement anglais fait
ass préparatifs avec la plus grande a.ti-
vité pour résister à l'invasion prétendue.

FRuscz. Le mariage de lEmpereur
Louis-Napoléon est un événement qui a
surpris tout le monde. Il a demandé en
mariage Mademoiselle De Montijo,Coin-
tesse d'Oba, espagnole, âgée de 25 am
petite fille du consul anglais à Malaga.
On dit que le mariage civil a eu lieu et
que le manage religieux a dû être solen-
nisé le 29 Janvier.

Le Moteuwr contient un article écrit,
dlit-na, par Pempereur lui-même, se plai-
gnant des correspondants parisiens du
Times de Londres, du Mornsng Chronide
et de lAdertiw. Quelques uns croient
voir dans cet écrit le dessein d'exciter le
peuple français contre lAngleterre.

Le général Allouveau de Montréal
remplace le général Gémeau à Rome.

Roxe. Le premier régiment étranger
au service du Saint Siége a reçu un pavil-
lon; lévêque de Macerata où est mainte-
nant le dépot du régiment, le lui a pré-
senté après Pavoir béni avec beaucoup de
solennité. Ce corps est destiné à foraser


